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et couronnée, comme d’un diadème de gloire, de l’ntïeetion et 
de l’amour de new enfants.

Kl le le fut, aujourd'hui, entourée de la déviai m de ses enfants 
de St Sauveur, revenus avec un entrain qu'attirait encore la 
présence des Chasseurs de Salaberry, et. dans l’après-midi elle 
les récompensa d’une manière bien visible. Pendant le sermon 
que donnait le I*. 1’rod’boni me avant le départ de la tradition­
nelle procession, .une averse torrentielle se mit il tomber décou­
rageant d’avance tout espoir de sortie. Les seuls attrapés furent 
ceux qui, trop hâtifs, coururent au train avant le temps, tandis 
que les autres, virent, vers la fin du sermon filtrer dar s la cha­
pelle les rayons d’or d’un soleil sans nuages et purent prendre 
part à une des plus belles processions que nous ayions vues. 
La pluie avait fait tomber le vent et arrosé la poussière de sorte 
que, lentement, les Chasseurs de Salaberry purent déployer les 
ailes de leur minuscule régiment, et donner il ceux qui les sui­
vaient et la cadence de la marche et le ton de la prière.

Il est regrettable que pour cette procession nous n’avions pu 
garder les Hommes de Sorel et leur belle compagnie de Zouaves, 
sous les ordres du commandant F rancœur. Unis aux Chasseurs 
de Salaberry ils auraient donné â cette marche un éclat nouveau 
et leurs clairons et tambours alternant leurs roulement» et son­
neries avec ceux des Chasseurs auraient fait de cette procession 
un hommage grandiose à la Heine du Rosaire.

Les Hommes de Sorel qui, d’ordinaire, nous arrivent le jeudi 
de l’Ascension, viennent aujourd’hui sous la conduite de leur 
vénéré curé, Mr le chanoine Bernard. Ils n’ont, hélas I qu’un 
temps assez court à nous donner et l’élégant bateau, le Murray 
Bay, qui nous les apporte, nous les reprend trop tôt. Ils ont 
pu toutefois assister à la touchante cérémonie du Chemin de la 
Croix, à laquelle la présence des Zouaves a donné un cachet 
particulier de dévotion,

Voici le soir. De tout ce monde qui foulait nos allées en 
tout sens, il ne reste plus personne. Nous voici seuls de nou­
veau, nous communiquant les impressions de la journée et 
remerciant la Sainte Vierge des belles fêtes qu’elle se donne sur 
le terrain du Cap.


